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SARNIA FENCE.

Un agrès de beurrerie COMPLET 
usagé mais en bonne condition.
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The SARNIA FENCE CO., Ltd. 
Winnipeg, Man. Sarnia, Ont.
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Réflexions détachées d’une 
brochure en préparation, 
par Jean de la Glèbe.
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La fabrication et la consommation du ciment ont augmenté considé­
rablement au pays depuis un quart de siècle, et tout particulière­
ment dans la dernière décade—La demande ne peut faire que 
s’accroître d'année en année.

La fabrication du ciment depuis un 
quart de siècle a pris une telle importance 
qu’elle est maintenant considérée comme 
une industrie de base. Il n’est pas, non 
plus de pays au monde où depuis quelques 
années, le ciment ait eu autant de vogue 
qu’en Canada.

Cela est dû au fait que le ciment s’adapte 
maintenant à plusieurs genres de cons­
truction. C’est tellement vrai qu’on 
peut juger des conditions des affaires par 
l’augmentation ou la diminution de la 
consommation du ciment. C’est un baro­
mètre précis qui indique clairement l’état 
des affaires d’un bays. Les travaux de 
construction en Canada sont en plein 
essor; manufactures, maisons d’habita­
tion, constructions de tous genres sur­
gissent de terre comme par enchantement.

C’est le résultat de la période de réac­
tion qui a marqué les années de l’après- 
guerre alors qu’un grand nombre de per­
sonnes avaient dû mettre de côté les plans 
qu'ils avaient conçus. Le pays reprends 
maintenant le temps perdu pendant ces 
années de dépression.

Le ciment est un des matériaux qui bé­
néficie le plus de l’activité déployée dans 
le domaine de la construction. Bien que 
la consommation du ciment puisse varier 
de temps en temps, il n’est pas moins vrai 
qu’en général, les statistiques indiquent 
que d’année en année l’emploi du ciment 
au pays se généralise. C ’est que le ciment 
petit à petit, remplace les autres maté­
riaux dont on se servait, jusqu’ici dans la 
construction. C’est aussi parce qu’on 
l’utilise un peu partout.

La construction des chemins et des 
grandes voies publiques nécessite de fortes 
sommes d’argent. Le ciment est le pro­
duit dont on se sert le plus pour exécuter 
ces travaux. Le trafic-automobile, au 
cours des dernières années, a complète­
ment changé les conditions de transports 
dans tous les pays. Ce changement va

A LA VEILLEE 
Glose hebdomadaire

Les secrétaires de municipalités rurales
Après le clergé paroissial, les secrétaires de nos municipa­

lités de la campagne sont peut être les hommes qui, depuis 1 ins­
titution du régime municipal chez nous, ont rendu le plus de ser­
vice à la nation, à la race, à la société.

Vu les conditions où ils faisaient leur travail, et à cause de 
la mentalité de leurs concitoyens, de l’atmosphère ambiante où 
ils exerçaient leur zèle, ces modestes—souvent trop modestes 
mais toujours infatigables serviteurs du" public—ont souvent 
exercé chez-nous un véritable apostolat, parfois même une es­
pèce de sacerdoce.

L’histoire de nos municipalités rurales, depuis leur établisse­
ment au pays, est là pour le dire.

Le secrétaire municipal est à la fois l’archiviste, le trésorier 
le comptable et l’aviseur juridique du corps qu’il représente. 
Les contribuables ont toute sa confiance; c’est lui qui est habi­
tuellement le pilote, le manœuvrier et la sentinelle de la barque 
municipale. L’autorité suprême, le maire et le Conseil, n’inter­
viennent généralement que dans le cas d’orage, de tempête, 
c’est-à-dire de contestation.

Que de difficultés, que de procès onéreux, le secrétaire de la 
mairie, ou secrétaire municipal, a su éviter à la population, qui, 
trop souvent, hélas, marchande sa reconnaissance au dévoue­
ment, au zèle et aux bienfaits de ce trop peu exigeant officier 
public.

De par la tradition, et de par la force des choses, le secré­
taire de la mairie, est 1 interprète naturel du code qui régit nos 
affaires municipales.

Si, en matière contentieuse, l’interprétation que fournit 
le secrétaire au maire, et au corps dont ce dernier est le chef, ne 
plaît pas à telle ou telle faction, gare à l’interprète.

Les petites et grandes vengeances ne tarderont pas à se mani­
fester.

L’interprète sentira le poids et la répercussion de ces ani­
mosités jusqu’au sein de sa famille.

La persécution ira jusqu’à s’attaquer à l’épouse et aux 
enfants de cet honnête serviteur de la société. Que ce dernier 
ne s’étonne pas! C’est la condition de la vie sur cette terre d’exil. 
Qu’il ne s’étonne pas, et qu’il continue à faire quand même et 
toujours son devoir, comme ses prédécesseurs l’ont invariable­
ment fait, règle très générale, depuis la Confédération, depuis 
le Canada sous l’Union, et depuis toujours.

Ici, le mot dé Lacordaire au sujet du peuple persécuté, 
l’Irlande, et de ses persécuteurs, devrait consoler nos secrétaires 
municipaux de toutes les injustes avanies qui peuvent leur arriver.

“Iis (les persécuteurs) auront leur récompense, nous aurons 
la nôtre.”

"OMAZON” 
elles vous donneront plus de lait et de beur­
re et se maintiendront en santé. "OMAZON,” 
nourriture Canadienne et médicinale est compo­
sée d'ingrédients nourrissants, d’extraits de plan­
tes bienfaisantes qui stimulent l'appétit, aident 
la digestion et l'assimilation des fourrages.

En Dente partout 60 cents.

Dr. Ed. MORIN & Cie, Limitée» Québec. Qué.

J J’est toujours mieux de transi L 
, mf avec des maisons responsable

Le plan de vente et d’expéditior sore apide de Sarnia a rendu notre4 maison et la clôture Sarnia fameu g 1 es par tout le Canada. Les fer- I miers aiment nos clôtures, fil bar- 1 belé de deux et quatre piquants, 
poteaux d'acier et EccesEOils de 
loture et notre me de de vente 

de le manufacture à la ferme. 
L’argent que nous leur avons sau­
vé est apprécié. Ils aiment surtout 
notre franche manière de faire et 
la bonne clôture que nous fabri­
quons et vendons toujours sur son 
mérite. Lais, ez-nous vous dire ce 
que vous coûtera ce dont vous 
avez besoin à votre station. 
L'ouest du Canada desservi par 
Winnipeg.

Écrivez à notre bureau le plus 
rapproché. •

La Fabrication du Ciment 
est maintenant en Canada 

une industrie Fondamentale

aile - Combien de lait SPs vos vaches donnent-elles?
' . Jemina Johanna of Riverside, une vache4 Holstein, champion du Canada a produit “eri‘) en 365 jours, 30373.2 livres de lait et 1280.

livres de beurre. Pour arriver à pro­
duire autant de lait et de beurre, il faut 

qu'une vache mange bien, digère bien et assimile bien sa 
nourriture, et il faut de plus que cette nourriture possède 
une saveur appétissante. Donnez à vos vaches PHOSPHATE THOMAS

14% d’Acide Phosphorique Total

PRIX DE GROS POUR CHAR DE 25 TONNES
g 4 n la tonne de 2000 livres, en sacs de 200 livres. “ 2 g Livré Fret Payé jusqu’à votre station. Ecri- 

— vez à, Casier postal 96, Québec, P. Q. ou à

CROSS FERTILIZER Co. Ltd. Sydney, N. E

être de plus en plus prononcé avec les • 
années, et il faudra encore dépenser des 
sommes énormes pour faire de nouveaux 
travaux de construction sur les chemins.

Bien que la production du ciment ait 
augmenté considérablement depuis quel­
ques années, il ne faut pas oublier que le 
Canada, à venir jusqu’à 1919 n'avait pas 
exporté de ce produit. En 1919 le com­
merce dans ce compartiment se totalisait 
à 177,506 barils contre 493,750 barils en 
1923. La consommation totale du ciment 
en Canada s’est accrue de 3,587,394 barils 
qu’elle était en 1918 à 7,066,538 barils en 
1923, alors qué les ventes, y comprs l’ex­
portation, atteignaient 7,543,590 barils; et 
tout indique que les statistiques pour 
l’année en cours dépasseront les records 
qui ont été établis jusqu’ici.

Etant un pays jeune, le Canada est 
appelé a voir sa population augmenter. 
Attirés ici par les ressources immenses 
de notre pays les nouveaux venus vont 
aider, ceux qui sont déjà installés à déve­
lopper les ressources naturelles que nous 
possédons. La consommation du ciment 
per capita ne pourra donc que s’accroître, 
Les perspectives de cette industrie sont 
ainsi des plus brillantes. ,

Fort heureusement on peut dans notre 
pays fabriquer le ciment à un coût de 
revient .peu élevé. La matière première 
existe en abondance et elle est de très 
bonne qualité. On emploie maintenant 
des machines très modernes et fortement 
économiques, vu les excellentes communi­
cations dont on dispose, on peut aisément 
vendre les produits dans les grands centres. 
La Province de Québec, comme par le 
passé, va rester un important centre de* 
consommation et de fabrication pour le 
ciment. Celui-ci pour une grande partie 
sera fabriqué sur l’île de Montréal, parce, 
qu’on y trouve la matière première en 
abondance et parce qu’on est à proximité 
des grands marchés.

Monsieur (passant une moitié de poire 
à madame).—Moi, quand une poire est 
bonne je la mange très bien toute entière, 
mais quand elle n’est pas fameuse.....

Madame—Tu m’en passes la moitié.
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